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On sait que là constitution du con

seil législatif date me .du Prince- 
Edouard différé âe* ceîlev des autres 
chambres 
conseil de 
comme Rassemblée ; seulement le 
cens électoral n’est pas le même pour 
les deux corps législatifs, et il est 
plus élevé naturellement que la 
chambre haute. ■ f.

Le tiombre des électeurs pôur cette 
chambre est relativement restreint 
Il résulte des dispositions actuelles, 
qu’une grande partie de la population 
acadienne de l’Ile, population pauvre 
et qui vit surtout de pèche, est exclue 
de la franchise politique, quant au 
conseil, bien qu’elle pleine part aux 
élections de l’assemblée. C’est là 
une nouvelle qui suffit pour expli 
quer le conflit dont le vote que vient 
de donner la chaqibre est le signe

La Voix du Peuple ditEtats-Unis pourraient ils revendiquer 
, le monopole ’jjfl commerce et des 

grandes routes de communication en 
Amérique 1 A ce compta, notre projet 
de chemin de 1er du Pacifique cana 
dien constituerait aussi une atteinte 
à la doctrine, puisque ce chemin est 
destiné à rivaliser avec le Pacifique 
américain.

Le Times de Londres, dans un arti
cle dont le télégraphe nous a transmis 
un résumé, samedi, fait voir l’ab
surdité et l’outrecuidance de ces pré
tentions. Les Américains ont l’air 
de croiret dit le grand journal an 
g lais, que la doctrine de leur fameux 
président fait partie du coda des lois 
internationales ; mais il n’en est rien, 
cette doctrine n’est reconnue par au
cune nation en dehors de la nation 
américaine elle-même. Que les Amé
ricains, ajoute le Times, laissent M. 
de Lesseps exécuter cet ouvrage gi
gantesque dont le commerce univer
sel a besoin, ou bien qu’ils prennent 
eux-mêmes l’entreprise en mains et 
qu’ils coustruisent le canal à leurs 
frais. Tout ce que veulent l’Europe 
et le monde, c'est que l’isthme soit 
percé et les deux océans mis en com
munication 1 L’ouvrier importe peu, 
c’est l’œuvre que l’on requiert au 
nom de la science et de la civilisation 
même, car l’hostilité des Etats Unis 
à un pareil projet est un acte de lèse- 
civilisa.ion. '/
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T’/ - 'r fIque beau
coup de nos compatriotes reviennent 
journellement des Etats-Unis, où il» 
ont été attirés souvent sur de fausses 
représentàtions. Ainsi plus de soix
ante sont revenus dans un seul train 
cea jours derniers.

J’ai dans l’adm 
aussi confiance qi 
le seul à plaide 

cause de nos pauvres colons. Coi 
canadien, je m’intéresse au soi 
mes frères plus peubétre que ces 
agents de race étrangère amis dévoués 
des spéculateurs. Je vis avec ces 
pauvres gens,je connais leurs peines, 
leurs fatigues et lçurs inquietudes. 
Je vois les sacrifices qu’ils s’imposent 
pour se créer un avenir.

Celui qui vit dans l’opulence, qui 
malgré ses richesses ne se trouve pas 
heureux, que celui 14 visile les famil
les de nos montagnes et il en retirera 
une leçon profitable.

.. s <«■ V;:’actuelle el
ne serti

Khautes de province. Le 
dharl^ttêtbwn est électif

le
fi - Uémén,On accordera tout la semaine sur 

les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à îa saison prochaine.

Loup-marin.......... 12J pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre......
Loutre ..
Castor....
Astrakan 
Robes....

BLIColonisation.
Ça rr la.
SüBVICK TKLÉ6RAPH1UUK.
A travers Ottawa,
De Montréal a Ottawa : H. de La Mo the. 
Mahjhés d’Ottawa.
Marchés Btranoers.

Son Etcellence le gouverneur-gé
néral et- Son Altesse Royale la prin
cesse Louisg.jQnt visité 
la galerie Ws beaux arts, accompa
gnés 6e Madame Langham et 
du lieutenant Harbord. Son Excel
lence a passé une heure à l’exposi
tion.

SAME A Tls fer.15samedi matin- 15 QR
à rédui

15
.15 BN

B .20 les
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Comté d’Ottawa, 18 ihars 1880. PORCELAINE,U LANGUE FRANÇAISE Lun
r:j. devlmUn nouvel organe français vient 

de voir le jour à Liwiston, Maine. Il 
a pour nom le Messager et pour rédac
teur M. J. D. MontmarqueL Nous 
lui souhaitons Aht le succès possible 
car il nous paraît animé d’un esprit 
véritablement patriotique. Ou sait 
que le Maine compte une nombreuse 
colonie franco-canadienne, de sorte 
que cette feuille peut faire beaucoup 
pour la défense de ses intérêts reli
gieux et nationaux.

Parlant de l’usage de la langue 
française aux Communes, notre con 
frère fait toutefois erreur^en préten
dant qu’il est complètement ..tombé 
en désuétude. Voici ce qu’il dit à cet 
égard :

(44Une dépêche de Londres annonce 
le résultat de ia grande. course an
nuelle des chaloupes entre les 
élèves des universités d'Oxford 
et Cambridge, qui 
ce matin. L’université d’Oxford 
a remporté une victoire signalée 
sur sa rivale. On sait quel intérêt le 
public anglais attache à ces exercices 
de sport. Une heure après l’événe
ment, le triomphe d’Oxford était 
connu du monde entier.

(Voir noiÇÀ ET LÀ $5.00 8BRTOUS LES JOURS—M. Van Valkemberg, d’Ogdens- 
burgh, a vendu son célèbre trotteur, 
“ Çapt. Smith,” à M. John Splao, de 
Chicago, pour là somme de $950.

—Environ 2,500 tonneaux de glace 
ont été expédiés à Boston durant 
l’hiver. La quantité expédiée dans 
d’autres Etats de la Rôpudlique amé
ricaine est encore plus considérablé.

eu lieu
t
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Journal: 
à la dit 
par le si

L’honorable M. Lange vin a envoyé 
la lettre suivante à M. Dion, l’infati
gable promoteur du mouvement à 
ériger au colonel de Salaberry, le 
héros de Châteauguay.

IMPORTATEURS

68 rue Sparks
—Le bazar qui a été fait au com

mencement de février dernier, pour 
venir en aide au paiement de l’église 
des Canadiens de ia ville de Bidde- MRCHMDISESOttawa, 15 mars 1880.

M. le secrétaire,
J’ai reçu votre lettre du 12 mars avec une 

liste de souscription à l’œuvre du monument 
de Salaberry.

Je. vous envoi*.la liste avec le montant de 
ma souscription $10 à laquelle je -joins $5 
montant de la souscription de mon fils, que 
je tiens spécialement à associer à cette œuvre 
nationale. Le colonel de Salaberry et sa fa
mille furent les amis de mon aïeule mater
nelle, de ma mère. Deux de ses fils et 
ques-uns de ses petits enfants ont été 
le sont encore d’amftié avec moi et les miens. 
Je veux donc que Iwdeux générations de ma 
famille, qui ont suivi les contemporains, de 
celles de la famille de Salabeiry, montrent 

- générât ons actuelles ae cétte dernière, 
que les traditions de ferai lie se maintiennent 
et que fatede tro:s quarts de siècle n’ont 
rien :eh§p*é au* Sentiments gflfcettieux desdeM|jolXx,m,i*llad,amira.
tion que j’ar' pour le colonel de Salaberry. 
C. B., héros de Châteauguay, vous compre 
drez aisément, M*;le\ s-crétaire, combien je 
regrette que mes ressources financières ne 
permettent pas de^émoigner d’une manière 
plus éclatante morf^respect pour la mémoire 
du plus grand des de Salaberry.

Je demeure,
Monsieur le Secrétaire,

Votre bien dévoué

En lisant le rapport du ministre 
des douanes présenté à la Chambre, 
on constate que la remise de droits 
accordée cette année sur le matériel 
de construction des navires repré
sente un montant de $2,905. Cette 
concession ne s’appliquait qu’aux na
vires construits depuis l’opération du 
nouveau tarif. A ce rapport, se 
trouve annexée une correspondance 
volumineuse signée par les princi
paux constructeurs et dans laquelle 
ils approuvent la ligne de conduite 
suivie par le gouvernement jusqu’ici 
à propos de cette branche d’industrie.

ford, Maine, a rapporté la somme de 
$3,600 ; les dépenses étant de $600, 
il reste une balance nette de $3,000. Nouvelles et de Grott Panai 

cant la< 
nayes, ; 
l’isthme 
plus viv 
les ingé 
été dicti 
inavoua

L’acte d’union du bas et du haut Canada 
proscrivait la langue française de l’enceinte 
parlementaire : aujourd’hui l’usage de cette 
langue est proscrite par la députation cana- 
dienne-française elle-même. 8i l’on en croit 
certains journaux, les membres canadiens 
qui siègent à Ottawa se font un devoir de ne 
s'exprimer qu’en anglais Pourtant le 24 
juin 1880, nous ente idrons ces mêmes hom
mes vous dire, dans de beaux discours, que 
la langue française est la plus belle langue, 
et qu'il est de notre devoir de la conserver et 
de la transmettre à nos entants, et 
diront ces hommes patriotes, pa 
et ne parlez que le français.

Notre confrère est mal informé. 
Bien loin d’être proscrite à la Cham 
bre des communes, par la faute même 
des députés français, notre langue est 
plus souvent parlée cette année 
qu’elle ne l’a été depuis longtemps. 
Il ne se passe guère môme de jour 
sans que l’on entende un discours 
français. Lors de la séance consacrée 
à l’éloge lunèbre de l’honorable M. 
Holton, l’honorable M. Langevin, 
MM. Mousseau, Coursol, Tassé et Bé- 
chard s’exprimèrent tous en français, 
M. Laurier étant le seul à prendre la 
parole en anglais. Le reproche de 
notre confrère peut s’appliquer 
avec raison à quelques dépu
tés; mais le grand nombre par
lent notre langue aussi souvent que 
cela est praticable ou désirable dans 
l’intérêt de la cause qu’ils ont à dé
fendre.

—Trois Canadiens, Samuel Kenne
dy, de Chatham, P. Q., McLane et un 
autre de nom inconnu, ont péri dans 
une avalanche, près de Carson City, 
Nevada, samedi le 21 février, en se 
rendant à leur ouvrage. Un nommé 
McFaul, aussi de Chatham, était avec 
eux, mais il a échappé à la 
avec des blessures graves. Soixente- 
dix hommes ont travaillé pendant 
18 heures avant de retrouver les ca 
davres, qui out été enterrés à Carson 
City. Kennedy laisse à Chatham 
une jeune épouse et trois enfants.

QUESTION LÉGALE ll£ et
L’EDITION ROYALED DOIŒltTY et €ie.,“ Un avocat, qui, avant d’intepter 

une action écrit et ex Dédie une lettre 
professionnelle au débiteur qu’il a 
instruction de poursuivre, a-t-il droit 
aux frais de cette lettre contre ce dé
biteur à qui une demande de paie
ment a déjà été faite antérieurement 
à l’envoi de cette lettre ? ” Cette ques
tion a été résolue déjà devant diffé
rents tribunaux,de la province de Qué
bec, dans le sens affirmatif et dans le 
sens négatif. Il y a eu à Montréal, 
des déoions pour et contre, rendues 
par les juges de la Cour supérieure. 
M. le juge Laframboise, siégeant à 
Trois-Rivières, vient de se prononcer, 
à son tour pour l'affirmative. Son juge
ment est rapporté par les journaux 
trifluvients. “ L’honorable juge se 
fondant surtout sur le fait que l’en
voi d’une lettre professionnelle à un 
débiteur, avant la poursuite, était un 
procédé courtois, tout dans l’intérêt 
et à l’avantage de ce dernier, s’est 
piononcé dans l’affirmative, et a con 
damné le défendeur à payer $1.00 
pour le coût de cette lettre ”

Cette sentence est peut être juste. 
Mais est-elle légale ? Dans le tarif 
judiciaire des cours du Bas-Canada, 
il n’y est aucunement question de cet 
honoraire, et il est douteux qu’il 
suffise de l’action concertée, mais ar
bitraire et irrégulière, de quelques 
magistrats pour donner force de loi 
à cette décision. Il semble qu’il vau
drait mieux procéder régulièrement, 
si l’on est cppv^jncu qu’il existe une 
lacune dans le tarif officiel des cours.

DBS

CHANSONS DE LA FRANCE110 RUE SPA1.K8
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANOj
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

En face de il M. Baies et Cie., épiciers. Arrtvée-

Halifa 
parti le 
matin, 
des vent 
mer. Il

1880
SOMMAIRE :
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Quand tu c 
L’étranger—Cantique 
Chanson de Portunio—O Richard 1 O 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
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La législature de l’Etat de New 
York s’inquiète de la concurrence 
que notre système de canaux par voie- 
du Saint-Laurent peut faire au Canal 
Erié et aux autres canaux qui relient 
la métropole commerciale de l’Amé
rique aux grands lacs. Un député. 
M. Seymour, a donné des statistiques 
démontrant que les canaux canadiens, 
plus profonds et plus courts, devront 
l’emporter définitivement si le canal 
Erié n’est creusé et agrandi. Mont
réal se trouve, par la voie d’eau à 
1250 milles de Chicago pendant que 
New-York en est éloignée par la 
môme voie de 1397 milles.

—Le barbier Thomas Connelly est 
revenu ces derniers jours en sa rési
dence, à New-York, de l’hôpital de 
la Charité où il a subi l’amputation 
d’une jambe malade. Son retour a 
été célébré mercredi soir par une 
fête de famille, pendant laquelle son 
beau fils a entrepris de danser la gi
gue irlandaise. A la vue des contor
sions du jeune homme, le barbier a 
été pris dTun long accès de fou rire 
qui s’est brusquement terminé par sa 
mort. 11 est tombé de sa chaise, une 
écume sanglante lui ist sortie de la 
bouche et il a expiré.

L’autopsie a démontré qu ' 
mort subite a été causée par la rup
ture de l’anévrisme de l’aorte.
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V
Hector Lângkvin.

J. O. Dion,
Sec.-Trésorier,

ont de Salaberry, 
Bassin de Chambly, P. Q.

Oui, monseigneur—81 vous me regrettez— 
heveux blonds—Si loin I—,Le départ du 
lier—Mon Ame à Dieu, mon cœur à toi

Monum
marinier—Mon Ame à Dieu, mon 
—Espère—David chantant dev 
Bonheur caché—La ré

ant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouq 
fiancés—Huit ans — Les fleurs 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière dn roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
rie—La parisienne—Le chant du départ— 

Toujours seul ! ou le “ Masque de fer —La 
fete du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le d part des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zân- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

M. LinB. DUHAMELCOLONISATION
fPour le Canada.1 uetière des

Ayant fait de , 
étal, lui permette 
plus considérable de

grandes améliorations à son 
int d’exhiber un assortiment

De nos jours on parle beaucoup de 
colonisation. On veut ouvrir nos ter
res ; on. veut garder au milieu de 
nous nos compatriotes, les faire re
venir des Etats-Unis. On forme des —Le Commercial, de Cincinnati, est
sociétés de colonisation. Tout cela informé qu’un crime monstrueux a 
est louable et témoigne de notre alla- été commis dans le comté d’Howell. 
chôment à notr£ cher pays. On de- Missouri, localité presque sauvage 
mande l’aide du gouvernement. Ce- avec laqn Tîe il n’existe pas de cora- 
Iui-ci fait cèJSju’tl peut, mais non pas munications télégraphiques, un 
toujours cè qu’il voudrait. homme a étranglé deux jeunes tilles,

Il y pour ant des lacunes. Les gou- ses nièces, un soir que le père était 
vernants, je crois, ne se forment pas absen*. Un voyageur, qui avait de- 
une juste idée de la vie du colon, mandé et obtenu f hospitalité pour 
Le colon est loin d’avoir ses aises, cette nuit dans la màison, entendant 
Malgré toute son énergie et sa bonne au dessus de lui les cris des personnes 
volonté, il lui arrive souvent de se qu’on étranglait, est monté dans la 
coucher le sdir àvec l’inquiétude de chambre où le crime venait d’être 
trouver du pain pour le lendemain, perpétré, et se trouvant en présence 
Je dis le pa*^. ' mais je me trompe, du meurtrier il l’a tué d’un coup de 
car c’est le me d^lnde, le sarrasin, les pistolet La femme de l’assassin a 
pommes de terres qui sont la nourri- avoué ensuite que son mari avait 
ture habituelle de Inhabitant des bois, étranglé ses deux nièces avec l’objet 
Le luxe chantier ou de de s’approprié r une petite somme
la cabane. Üës enfants sont à peine d’argent, représentant une pension 
vêtus, la mère est couverte de hail- du gouvernement que leur pè 
Ions. Pour ces pauvres gens le jeûne touchée et partagée entre elles, 
dure quelquefois plus, de quarante
jours. Comment un père peut-il en —On sait que, par suite de quelque
effet subvenir aux besoins d’une fa- malentendu inexplicable, l’Albani a 
mille généralement nombreuse. Il été sifflée deux fois à Milan. Elle 
avait semé qtielques minois de grain, vient de prendre sa revanche à Brux- 
—c’était sou espérance,—dans une elles. Voici ce qu’on écrit de Brux- 
nuit la gelée a tout détruit. Que fe- elles au Figaro : 
ra-t-il alors ? Il sera forcé d’aban “ En ce moment nous avons Mme 
donner ses travaux, sa famille et Albani qui fait fureur. Le succès de 
d’aller gagner à l’étranger 1 Pendant cette cantatrice a été d’autant plus 
ce temps, les revenus s’empareront de grand que le public avait à son en- 
son champ et son ouvrage sera à re droit une certaine méfiance. On di- 
commencer. Il pourrait rester chez sait qu’elle n’avait pas réussi à Milan, 
lui, faire du bardeau, lever de l’écor- et les Bruxellois (qui ont sifflé Talma, 
ce de proche, mener au moulin quel- savez-vous) n’étaient guère disposés à 
ques billots de frêne ou de bois blanc, faire bon accueil à une cantatrice qui 
mais quand il arrivera sur le marché avait déplu aux gens de Milan. «Aussi 
il lui faudra payer uné taxe imposée quand l’artiste est entrée en scène 
par le gouvernement. On dira : Quoi, dans le premier acte de Lucie, sa pièce 
le gouvernement a-t-il imposé une de début, le public lui a fait 
taxe ? Oui, certainement, sur le bar- cueil glacial. Ajoutons qu’à peine 
deâu, l’écorce de proche, etc., etc. madame Albani avait chanté son pre- 

On veuf/coùserver les forêts dira mier air, la glace s’est brusquement 
un autre. Mais alors si le gouverne- rompue et la soirée n’a été qu’une 
ment veut conserver ses bois, qu’on longue série de rappels, d’applaudis- 
cesse de parler de colonisation. Est-il sements et d’ovations. Puis elle a 
raisonnable d’imposer une taxe sur chanté avec le même succès Rigoletto. 
le bardeau qu’on tire des troncs ou
bottes de pin-restant des chantiers; —Un correspondant de Constanti-
sur l’écorce de pruche que le feu doit nople du Journal de Genève nous don- 
nécessairement brûler, sur des billots ne les curieux détails suivants sui
de frêne ou de bois blanc qui doivent les dépenses du Sultan, 
être réduits en cendres. Autant vau- “Ce banqueroutier qui ne peut 
drait imposer des droits sur la cendre, payer ni ses créanciers, ni ses em- 
les sels ou la potasse que ces indivi- ployés civils, et dont les soldats stfnt 
dus vendent. complètement dénués de tout, mou-

Qu’on visite les. terres elles monta rant presque de faim, réussit à dépen- 
gnes des cantons de Ripon. Hartwell ser la jolie somme de $2,400,000 par 
et Suffolk et l’on verra si le pin est année, soit pour lui même, soit pour 
abondant et de quel pin se servent les les eunuques, soit pour les sultanes 
colons qui font du bardeau. et les courtièans qui habitent dans

Au lieu d’encourager et d’aider le son palais. Il a 300 cuisiniers, 200 
colon pfuvre, on préfère encourager garçons pour porter les plats de la 
les spéculateurs ou faiseurs de chan- cuisine-sur la table, 10 maîtres de 
tiers. Si non, pourquoi ne pas don table Dour l’arrangement des servi 
ner les tickets aux colons qui viennent ces, 10 intendants pour s’occuper du 
ü’implabter dans nos forêts et les menu journalier. Il ya 10 personnes 
mettre à' l’abri des spéculateurs. employées pour étendre les tapis sur 

Il est de l’intérêt de la colonisation lesquels il prie, 10 pour faire rôtir 
qu’on abolisse cette taxe insignifiante son café, 10 serviteurs pour nettoyer 
ou nuisible. Il est de l’intérêt de la ses pipes, 20 valets attachés aux 
colonisation qu’on donne un titre à soins de ses habits, 8 personnes pour 
celui qui s’ouvre un lot à force de allumer ses lustres et 8 autres pour 
sueurs et de travail. Qu’on ne mette nettoyer ses volières ; il a 100 râ
pas d’obstacles, si l’on n’aide pas le meurs pour conduire son bateau 
colon, car il se découragera et il aban lorsqu'il fait une promenade sur le 
donnera son œuvre après y avoir Bosphore, 5 armuriers, deux perru- 
ruiné sa santé, et ses enfants pren quiers et 250 domestiques. En tout 
dront la route de la grande républi- 4,000 personnes qui vivent à ses 
que. dépens.”

celte

Viandes de Choix,
On parle toujours de l’expulsion des 

jésuites de France. Le télégrapne se 
croit tenu de répandre à ce sujet, des 
nouvelles quoiqu’elles soient. Il 
annonce aujourd’hui que le pape ne 
s’opposera pas à la persécution que 
le gouvernement français se propose 
d organiser contre les disciples de 
Loyola. D’abord, il est assez proba
ble que les républicains ne consulte
ront pas Sa Sainteté sur ce point de 
leur politique, et puis, à quoi servi
rait au captif du Vatican de s’opposer 
aux volontés de ces enragés. On dit 
que les jésuites français dans le cas 
où ils seraient chassés de leur pays 
se réfugieront en Espagne. Au reste, 
l’expulsion n’est pas encore faite.

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

nombreuses pratiques de 
libéral qu’il en a reçu, et 

uveau leur patronage et celui 
général. Il fera tout en son 

tous les satisfaire.

II. A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES 

LANGUES 
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., «te.,

AU COIN DU VIEUX

Il remercie ses 
l’encomagemi 
sollicite de no 
du public en 
pouvoir pour

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.LA DOCTRINE MONROE

Québec, 20 janvier 1880.
M. de Lesseps est rendu en Califor

nie. Il a paru vendredi dans une réu
nion de la chambre de commerce de 
San Francisco. Après avoir essayé de 
réformer l’opinion américaine et de 
diminuer les préjugés qui existent 
dans l’Est des Etats-Unis contre son 
projet, M. de Lesseps veut travailler 
maintenant cette partie éloignée 
mais importante de l’Union que for
ment les Etats du Pacifique. Le sa 
vant, chez lui, est doublé du diplo
mate, et^nul doute ^qu’il sera bien 
accueilli là-bas comme il a su se 
faire agréer à New-York, en dépit 
des préventions soulevées contre son 
idée.

DIITBBBNTBS NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

AO MAGASIN DK

STITT ET OXB
dé

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

ECHOS DU JOUR re avait MARCHE BY,
Vendredi dernier était le neuvième 

anniversaire de l’élévation de Mgr 
E. A. Taschereau à la haute dignité 
d’archevêque de Québec.

SUR LA RUE CLAREItCK. 
Ottawa, 22 mars 1880.

Demtellee,
chez STITT et Oie

Lwréntcitrmdîtâee
Rome, 

dredi, à 1 
lien, s’est 
violence.

M. Mar 
M. Bangli 
feuille de 
de l’avèn 
hetj, s’é 
nature à 
gauche, a 
président.

M. Man 
cation dei 
Il a dit 
avait emp 
justes ; m 
a enrégisl 
son honn 
d’occuper 
s’il n’était 
fleatif de 

Une scè 
à décrire, 
tés de la 
masse la 
vice présii 
séance éi 
demi heui 

La séai 
ouverte, 
vaiteu ai 
suiter le i 
dant l’ajoi 

Londret 
s’accentue 
nières séa 
difficilemi 
Toutes les 
d’adopter 
votées. I 
lundi. Ia 
confiants, 
succès leu 

Les joui 
cours pron 
lustre bon 
armée de 
politique 
dit un seu 
male.

Pari^, 2 
Ignatieff c 
placeront 
ambassade 
puis la dei 
mann, le \ 
pathies de

Un bon mot qui a le mérite d’être 
authentique : On sait qu’un convoi 
spécial amena à Montréal les députés 
d’Ottawa pour les funérailles de feu 
M. Holton. MM. Mackenzie, Blake et 
Huntington s’étaient emparés du 
char officiel. M. Wright, le populaire 
député du comté d’Ottawa, qui igno
rait ces arrangements, voulut péné 
trer dans le char sacré. — Etes-vous 
un membre du Conseil Privé î lui 
demande le garçon en charge du 
char. M. Wright qui saisit la situa
tion du coup, ne se laisse pas décon 
certer : “ Bon Dieu, s’écrie-t-il, moi, 
membre du Conseil Privé ! Est ce 
que j’ai jamais acheté des lisses 
d’acier ou vendu des mines de cui
vre pour cela ! ”

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’Argenlille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

Samedi soir, sir Charles Tupper et 
l’honorable M. Baby ont donné des 
dîners, à leurs résidences respectives, 
à grand nombre de sénateurs et de 
députés.

Il lui a fallu mettre des gants pour 
faire comprendre à ces bons Améri
cains, à cheval sur la doctrine Mon
roe, qu’en travaillant à percer l'isth
me de Panama il ne songeait aucu
nement à porter ombrage à leur 
grande République, à troubler leur 
breuvage.

Ces braves gens ne doutent de 
rien. Ils ont la prétention—qu’ils ne 
se gênent pas d’afficher—que rien ne 
doit se faire sur le continent sans 
leur permission.Le président Hayes a 
réaffirmé encore cette extravagance 
dans un message tout récemment. 
Ils y tiennent mordicus. M. de Les
seps a dû ruser avec eux. Il s’est ef
forcé de démontrer à ces entêtés que 
son plan de canal, bien loin de 
porter atteinte au principe de 
la doctrine, était au contraire 
une émanation des idées môme du 
président Monroe. C’était peut-être 
tiré par les cheveux, mais M. de Les
seps est si habile que cela avait en
core un air présentable dans sa bon 
che.

«a*ta dekid
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité#

Baadeeele
Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 

aussi en noir.

Chemin de fer ft. 1. a et 0.

Vacances de PâquesLe Journal de Québee dit qu’à la 
suite d’une entrevue avec le nouveau 
député de Rimouski, il est en mesure 
de dire que M Parent donnera un 
loyale appui au cabinet Chapleau.

Des billets de première classe seront émis 
de toutes les stations de ce chemin de fer, à 
UN SEUL PRIX, bon du 24 jusqu’au 30 
courant inclusivement.

Moumsellne d’Inde
Mousseline d'Inde, nuances lumière

Me B roc» telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelle*
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D'ETRE OUVERT

un ac
J. B. LABBLLB, 

Agent général des passagers.Le prince de Bismarck a présenté 
au Reichstag un compte-rendu prou
vant que l'émigration pendant le 
cours de l’année 1879 a été de 33,000 
âmes dont la plus grande partie s’fcst 
rendue aux Etats Unis et au Canada.

22 mars 1880. 51

AVIS
Am hoteliers et marchands

Nous venons de recevoir la troisiè
me livraison (mars 1880) du Journal 
de VEducation publié à Montréal par 
M. J. B. Rolland et fils, en remplace
ment du Journal de T Instruction Pu 
blique.

Voici le sommaire de cette livrai
son :

I. Actes officiels.
II. Réformes—Commissaires et arpenteurs.
I1T. Les livres de prix.
IV. De la classe et de l!étude.
VI. 65 conférences de l’association des Ins

tituteurs de la circonscription de l’Ecole 
Normale Jacques-Cartier, tenue le 23 et le 30 
janvier 1880

VU. 
tuitif.
^ VIII. Lee peines disciplinaires dans les

IX. Exercices de style et de récitation.
X Décision judiciaire, les commissai 

d’école vs. Corrigau.
XI. Un œil ariifici

Tous ceux qui désirent obténir des licen
ces d’hôtels ou de magasin pour l’abnée 
comprise entre le 1er mai 1880 et le 1er mai 
1881, sont par le présent notifiés que les de
mandes de telles licences doivent être fhîtee 
à l’inspecteur le ou avant le PREMIER 
JOUR D’AVRIL prochain. On peut se pro
curer des formules au bureau de Vin 
leur, à l'Hôtel de Ville.

Heures de bureau : 16 heures a.m. 4 4 hrs 
p.m. tous les jours ouvrables.

Le bill de la refonte des lois rela
tives aux sauvages a été discuté, 
vendredi, au sénat, en comité géné
ral L’honorable M. Trudel a fait en 
grande partie les frais de cette séance, 
et il a traité la question d’une façon 
très élaborée.

STITT ET Cie
as et M Hwe Bperki

EDUCATION
CLASSE PRIVEE OU JOUR ET 00 SOIR

JOHN O’REILLY, 
Inspecteur et commissaire des

Licences pour la ville d'Ottawa.

A

On croit que par la nouvelle loi 
qui sera présenté pa 
finances, les banques n’auront pas le 
droit d’émettre de billets de moins 
de $5 : tous les billets au dessous de 
ce chiffre seront émis par le gouver
nement.

Pour le» Jeune» GensE Une des raisons pour lesquelles 
nos voisins combattent l’entreprise 
die Panama, c’est qu’ils y voient une 
menace pour le trafic de leur chemin 
de fer transcontinental. Plusieurs de 
leurs principaux journaux ont expri
mé cette crainte publiquement, et 
déclaré qu’elle constituait une cause 
suffisante d’hostilité. Il est probable, 
en effet, que l’ouverture d’un canal 
interocéanique dans l’isthoie serait 
de nature à nuire au commerce de 

intérieur entre les côtes des deux 
ucéans. Ce serait la concurrence. 
Eh 1 bien, en vertu de quel dioi » h s

r le ministre des
La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
'-ompetant.

Le Latin et le Piano sont extra. 
^Onjreçevra un certain nombre de pension-

Péttr plus d'informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murrey

J -B. LEFEBVRE, Professeur

Ottawa, 21 mars 1880.

irConférences l’enseigirmeat ' in-

/
PRotoffrapliia u©

140 Rue Sparks,La lutte électorale est pleinement 
engagée en Angleterre. La plupart 
des députés sont en campagne, et il 
était difficile d’avoir quorum aux 
séances de la chambre ces jouis-cl 
La prorogation aura lieu mercredi,et 
la dissolution du parlement suivra 
de près.

el qui voit..
XII. Lecture pour tous.—Souvenirs d’une 

institutrice. (autrefois JARVIS)

L’OPINION PUBLIQUEi» mdcmphs nu eiLa chambre d’assemblée de l’Ile du 
Prince-Edouard vient de décréter par 
une^ assez forte majorité l’abolition 
du conseil législatif de cette pltovince.

DOS ION et DEL0BMB
Propriétaire» U collection complète de l'Opinion Pu- 

Nt«tM, non reliée, eet en rente à ce bnmn.
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